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Dordogne

CLIN D’ŒIL
Xavier Darcos, l’ancien maire de
Périgueux, ministre et professeur
de français, revient à ses amours
littéraires : il signe un guide
référence, « La Poésie
française », des origines aux
vingt dernières années. Le
livre sortira le 23 novembre,
aux éditions Eyrolles.

Lascaux 4
à l’Élysée
LeprésidentduConseilgénéralde
Dordogneserareçudemainàl’Ély-
séepardesconseillersduprési-
dentdelaRépubliqueauprèsdes-
quelsilvadéfendrele
financementdeLascaux4.L’État,
parlavoixdelaministredela
Culture,aeneffetabandonnésa
participationfinancièreauprojet.
BernardCazeaurencontrerale
conseillermédiasDavidKessleret
lesecrétairegénéraladjointNico-
lasRevel.Lasemaineprochaine,
c’estunconseillerd’AurélieFilip-
pettiquiviendrapassertroisjours
enPérigordpours’informersurle
dossierducentreinternational
d’artpariétaldeMontignac.

Pommes : les
pertes reconnues
LeComiténationaldegestiondes
risquesenagricultureareconnu
lecaractèredecalamitéagricole
suiteaugeldu16au17avril,surles
pertesderécoltedepommeset
poires,pourl’ensembledudépar-
tement.Lesagriculteurstouchés
parlegelaurontunmoispourdé-
poserleurdossier,àpartirdulun-
di5 novembre.Afindepermettre
uneinstructionrapideparladirec-
tiondépartementaledesterritoi-
res,lademanded’indemnisation
seferaexclusivementpartélédé-
claration,surlesiteaccessiblede-
puisleportailmesdemarches.
agriculture.gouv.fr.
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C
esagriculteurspérigourdins
n’avaientjamaismislespieds
en Afrique. Pourtant, ils ont

réussilàoùlegouvernementduBé-
nin a essuyé des échecs successifs.
Grâce à l’aide des Cuma, les coopé-
ratives d’utilisation du matériel
agricole,deDordogne,desagricul-
teursbéninoissontentrain,petità
petit, d’accéder à la mécanisation.
C’estcettehistoirequeraconteFré-
déricChignacdanssondocumen-
taire, « Un long sillon de la Dordo-
gneauBénin».Lefilmseraprésenté
en avant-première vendredi au
Buisson-de-Cadouin,àl’occasiondu
lancement de la treizième édition
duMoisdufilmdocumentaire(1).

« C’est un défi hallucinant ! On
m’auraitparléduprojetaudépart,
jen’yauraispascru.C’estétonnant
cequ’ilssontarrivésàfaireavecdes
moyens dérisoires », remarque le
réalisateur.FrédéricChignacatour-
néplusieursdocumentairesenAfri-
que,avantdes’intéresseràcetteini-
tiative.

Uneaventurequidure
Tout commence en 1995. Des agri-
culteurs du Bénin cherchent des
renseignementssurlefonctionne-
ment des Cuma. L’information ar-
rive jusqu’aux oreilles d’un Péri-
gourdin, Thierry Guérin (que l’on
suit dans le film). Il produit des
fruits, des noix, des châtaignes, et
élèveuntroupeaudevacheslaitiè-
resàNojals-et-Clottes,prèsdeBeau-
mont.Ilestaussidirecteurdéparte-
mental des Cuma. « J’ai accepté
d’aller les rencontrer au Bénin par
simplecuriosité,audépart»,sesou-
vient-ilaujourd’hui.Lepremiercon-
tact est difficile. Nourriture et eau
demauvaisequalité,traitementan-

tipaludéen aux importants effets
secondaires,chaleurétouffante:le
voyageestéprouvant.«Jesuisreve-
nuenmedisantquejen’ymettrais
plusjamaislespieds!»s’exclame-t-
il. Pourtant, il suit l’évolution du
projet.Etquandlapremièrecoopé-
rativeestcréée,ildécidederepartir
en2009.«Jenepouvaispasleslais-
sertomber.»Lespremierstracteurs
collectésenPérigordsontenvoyés
auBénin.Maisl’initiativenes’arrête
paslà.

«Pourqueçamarche,ilfallaitaus-
sileurapprendreàlesréparer,trou-
verdespiècesderechange… »Si,vu
d’ici, cela semble simple, au Bénin
c’est « extrêmement compliqué :
«Lesimplefaitdevouloirfaireune
soudure,deréparerunpneucrevé,
c’estunproblème»,raconteThier-

ry Guérin. L’ambition aujourd’hui
estde«formerdesmécaniciens,des
comptables,d’organiserdesforma-
tionsaufonctionnementdémocra-
tique, afin de les aider à se structu-
rer en coopératives dans tout le
pays ». Les collectes de tracteurs et
de pièces détachées continuent.
Tout est regroupé à la Cuma de
Sainte-Sabine-Born.Siactuellement
troiscoopérativesfonctionnentau

Bénin,c’estaussiparcequeThierry
Guérinaréussiàcréerunclimatde
confiance avec ses collègues afri-
cains.«Touslespaysansseressem-
blent. Quand ils sèment, ils ont le
même espoir. Et ils rêvent de la
même façon de leur récolte ou de-
vantuntracteur!»affirme-t-il.

Ens’occupantdesesvacheslaitiè-
resouenrécoltantcetautomneles
châtaignes,ilaentêtequelquesélé-
mentsde«sagesse»qu’ilaramenés
delà-bas:«J’aiunpeumoinsd’em-
pressement à vouloir immédiate-
mentdurésultat»,affirmel’agricul-
teur,plusquejamaispersuadéque
« rien ne doit résister à une action
quis’inscritdansladurée».

(1) Projection au cinéma Lux,
vendredi 2 novembre, à 20 h 30.

Frédéric Chignac a réalisé un film sur l’action des Cuma de Dordogne en Afrique

Le Périgourdin Thierry Guérin (au pied de l’arbre) en visite dans une coopérative du Bénin qui a
reçu un des tracteurs récupérés en Dordogne. PHOTO DR

Si vous n’avez
pas d’aides ou
quelqu’un

pour vous appuyer,
c’est un vrai parcours
semé d’embûches »
René Norbert, un ancien de
Marbot-Bata, qui vient de créer
son entreprise. Lire en page 12.

●«

« L’ambition
est de former
des mécaniciens et
des comptables, de
les aider à se structurer
en coopératives »

Paysans solidaires
DU PÉRIGORD AU BÉNIN
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